
  

Le sport pour toutes et tous  
Savais-tu que jusqu’à la fin des années 1990, les femmes n’avaient pas le droit de  participer à 

des compétitions de boxe ? Et ce n’est pas le seul sport à avoir été interdit aux femmes : le 

golf ou encore le canoë ont été autorisés récemment en compétition. La raison ? On a 

longtemps considéré que certains sports étaient trop dangereux ou trop dégradants (c’est-à-

dire qui donne une mauvaise image) pour les femmes. Aujourd’hui, même si de grands progrès 

ont été faits, les inégalités entre femmes et hommes dans le sport sont encore présentes. Le 

football est le sport le plus inégalitaire, alors que les femmes y jouent depuis aussi longtemps 

que les hommes (on t’explique depuis quand les femmes jouent au football dans le sais-tu ?). 

Par exemple Ada Hegerberg, la joueuse de football française la mieux payée, gagne 400 000 € 

par an. C’est 100 fois moins que le joueur brésilien Neymar ! Il est également plus difficile pour 

les femmes d’accéder au statut de joueuse professionnelle : comme leurs clubs leur donnent 

moins d’argent, c’est souvent essentiel pour elle d’avoir un autre travail à côté… Et elles sont 

beaucoup moins nombreuses que leurs collègues masculins à signer des contrats de travail 

avec leur club. Elles gagnent donc un peu d’argent à chaque match, pour récompenser le 

temps passé à jouer, mais ce ne sont pas des salaires… La crise du Covid-19 n’a pas arrangé les 

choses : alors que les joueurs professionnels de rugby, par exemple ont pu reprendre les 

entraînements, les joueuses des meilleures équipes de France, elles, n’ont pas pu parce 

qu’elles sont considérées comme amateures (c’est-à-dire que ce n’est pas leur métier 

principal). La ministre déléguée chargée des Sports, Roxana Maracineanu, a dit qu’elle voulait 

que plus de clubs considèrent les joueuses « comme des professionnelles, avec un vrai contrat 

et un statut. » En France, seules deux équipes féminines de football, le ParisSaint-Germain et 

l’Olympique Lyonnais bénéficient du statut professionnel. Cela veut dire que le métier des 

joueuses de ces deux clubs, c’est de jouer au football. La  ministre pense aussi qu’il faut 

encourager tous les sports dès le plus jeune âge, et peu importe si on est un garçon ou une 

fille. En effet, beaucoup de personnes pensent encore qu’il y a des sports pour les filles et 

d’autres pour les garçons, alors que rien ne le justifie ! Des enfants, comme les jeunes 

boxeuses de Gaza ou le danseur nigérian Anthony Mmesoma Madunous, dont on t’a parlé 
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dans de précédents Hebdos, le prouvent tous les jours : ils nous montrent que des filles 

peuvent être très fortes en boxe et que des  garçons peuvent devenir de très bons danseurs !  

  

0% sexisme, 100% sport !  

Sarah : Qu’est-ce qu’il se passe Gary ? T’as l’air triste !  

Gary : Pfff… Je suis trop dégoûté parce que je peux pas aller à la boxe.  

Sarah : Pourquoi ?  

Gary : T’es pas au courant ? À cause du coronavirus, le gouvernement a interdit les sports en 

intérieur.  

Sarah : C’est normal que tu sois triste, mais je suis sûre que ça va pas durer ! D’ailleurs, je 

pourrai venir avec toi, quand ça reprendra ? J’aimerais trop faire de la boxe !  

Gary : Ah bon ? T’as pas trop peur ?  

Sarah : Peur de quoi ? T’en fais bien, toi, de la boxe !  

Gary : Oui t’as raison, je sais pas pourquoi j’ai dit ça ! C’est que, parfois, on croit que  certains 

sports sont réservés aux filles ou aux garçons, alors que c’est un peu bête.  

Sarah : Ouais, l’important c’est de faire ce qu’on aime ! Mon copain Ismaël, il fait de la danse 

et j’ai entendu d’autres garçons de la classe se moquer de lui. J’ai trouvé ça  vraiment trop 

nul !  

Gary : C’est clair ! En plus, il y en a plein, des danseurs professionnels ! Avant le premier 

confinement, on avait été voir un spectacle de danse avec Papa. C’était trop beau ! Et c’est 

qui, toi, ton sportif ou ta sportive préférée ?  

Sarah : Hmmm, je dirais… Megan Rapinoe !  

Gary : C’est qui ?  

Sarah : C’est une footballeuse américaine ! Elle a gagné la dernière coupe du monde, en 

France, avec l’équipe des États-Unis. Et elle a même été Ballon d’or en 2019 ! C’est un titre 

pour les meilleurs joueurs de foot du monde.  

Gary : La classe !  

Sarah : Mais je l’aime bien aussi parce qu’elle est super engagée ! Par exemple, elle  défend 

les droits des personnes qui, comme elle, sont LGBT (Lesbienne, Gay, Bi, Trans) et elle lutte 

aussi contre le racisme. En fait, c’est un modèle pour moi !  

  



Gary : Mais t’as pas envie de faire du foot plutôt que de la boxe du coup ?  

Sarah : Tu sais quoi ? Je veux faire 

les deux !  

  

Il y a 76 ans, les camps 

d’Auschwitz étaient libérés  

Pendant  la  Seconde  Guerre   

mondiale (1939-1945), 

l’Allemagne nazie, dirigée par 

Adolf Hitler, a organisé la 

déportation et l’extermination de 

millions de  personnes juives, 

mais aussi  tsiganes, 

homosexuelles ou  opposées 

politiquement au  nazisme (les 

communistes par exemple). Elles 

ont été envoyées  

dans des camps pour travailler et pour être tuées. Les camps d’Auschwitz, en Pologne, sont 

les plus grands que l’Allemagne nazie ait construits. Plus d’un million de personnes y sont 

décédées. Vers la fin de la guerre, l’armée de l’URSS (l’Union des Républiques  Socialistes 

Soviétiques, un pays aujourd’hui divisé en plusieurs pays dont la Russie),  opposée à 

l’Allemagne, est arrivée en Pologne et les soldats allemands ont fui les camps. C’est le 27 

janvier 1945 que les prisonniers des camps d’Auschwitz ont été  libérés. Depuis, le 27 janvier 

est la Journée internationale dédiée à la mémoire des  victimes de l’Holocauste (le génocide 

des Juifs).  Cette journée est l’occasion de penser aux victimes et d’affirmer qu’on ne doit plus 

jamais laisser de tels événements se  reproduire.  

  

Matthieu explique sa  dyslexie  

Matthieu, neuf ans, souffre de  

dyslexie. On connaît encore peu de 

choses sur la dyslexie (qui crée des 

difficultés pour lire et écrire), mais les 

spécialistes disent que les  enfants 

comme Matthieu ont une manière 

d’apprendre différente de la majorité 

des autres enfants. À cause de cette 

différence, certains vont avoir plus de 

mal à calculer :  

c’est la dyscalculie. D’autres vont 

avoir du mal à coordonner leurs 

gestes et vont donc facilement se cogner ou laisser tomber des objets : c’est la dyspraxie. Les 

enfants  dyslexiques peuvent aussi avoir plus de mal à comprendre certaines choses : ce n’est 

pas parce qu’ils sont moins intelligents que les autres, c’est une manière d’apprendre 

différente. Dans une vidéo, Matthieu explique qu’à cause de cette différence, certains enfants 

  



de son école l’embêtent. Pourtant, à l’école comme ailleurs, il y a une place pour tout le monde 

! C’est donc important de respecter les rythmes de chaque personne,  dyslexique ou non.  

  

Sais-tu depuis quand les femmes jouent au football?  

Les femmes ont commencé à jouer au football à peu près au même moment que les hommes, 

au début du XXe siècle, principalement en France et en Angleterre. Mais l’Angleterre a choisi 

rapidement d’interdire le football aux femmes, en 1921, car on pense à l’époque que c’est un 

sport pour les hommes et pas pour les femmes… En France, très peu de femmes jouent au 

football car on leur interdit les championnats et on se moque d’elles à chaque fois qu’elles 

chaussent les crampons. Mais à la fin des années 1960, l’équipe des joueuses de Reims va 

jouer malgré les interdictions ! Grâce à leur action, la  

Fédération Française de Football reconnaît officiellement les équipes de femmes en 1971.  

De nombreux autres pays, comme le Brésil, en 1983, ont fait la même chose.  Depuis, petit à 

petit, les femmes s’imposent dans le football. Aujourd’hui, presque 200 000 femmes sont 

inscrites dans des clubs en France. Et même si les joueuses de football sont moins connues 

que les joueurs, en 2019, la coupe du monde de football féminin a été très suivie, faisant 

d’Amandine Henry ou Wendie Renard, deux joueuses des Bleues, de véritables stars du ballon 

rond!  

    

Sportif professionnel :  c’est une   
 
 

personne dont le métier est de faire du  On parle de sport  

sport à haut niveau. Il signe un contrat de  Selon toi, est-ce normal de considérer que  

travail avec un club et il est rémunéré pour certains sports soient réservés aux filles ou 

participer à des entraînements et des aux garçons ? compétitions.  

En anglais, on dit : professional sportsman 

ou professional sportswoman   

  

  



  


